
Nouvelles du jour
Le Libéral de Madrid annonce que

le gouvernement espagnol a reçu du
Vatican une note qui constituerait
un ultimatum.

On sait que lo Saint-Siège est en
pourparlers avec l'Espagne au sujet
do la réforme du concordat , et l'on
«ait aussi que M. Canalejas a fait
signer des décrets qui impliquent la
solution à son avantage de quel ques-
uns des objets do la discussion, en
particulier do coux qui concernent la
situation juridi quo des congrégations
religieuses.

M. Canalejas dit qu'il ne veut pas
céder -et qu 'il soumettra au roi uc
décret concernant l'enseigocment libre
tt un projet de loi sur les associations.
L'entêtement de M. Canalejas con-
firme ce qui avait été dit déjà , à savoir
qu'il veut pousser les choses à l' ex-
trême afin do rester , si uno crise
ministérielle survient, le chef futur
du parti libéral , donl les tendances
anticléricales s'accusent de plus en
plus.

• •
M. de Kiderlen Wa-chtor, secrétaire

d'Etat aux affaires étrangères d'Alle-
magne, qui est arrivé à Marienbad
auprès du baron d'.Ehrenthal , se
livre, avec le ministre des affaires
étrangères d'Autriche-Hongrie, à de
lrès longues conversations qui s'expli-
quent parle fait que les deux hommes
d'Etat sont très liés depuis l'époque
où ils se sont trouvés ensemble à
Saint-i'étetsbourg, mais qui pour-
raient s'expliquer aussi par la situa-
tion nouvelle qu 'a créée le traité
russo-japonais. On s'attend , en Alle-
magne, à ce que, comme conséquence
do cet accord, la Russie, ayant do
nouveau les mains libres , fasse uno
rentrée importante dans la politique
européenne.

•A
Nous avons noté, il y a quelques

jours, l'attitude officielle du gouverne-
ment chinois s'empressant d'applau-
dir au traité russo-japonais. L'op inion
publique chinoiso et les innombrables
journaux dont les Célestes commen-
cent à se repaître sont loin de par-
tager l'optimisme béat du gouverne-
ment. La prts30 do Pékin demande
que la Chine proteste contre l'accord
russo-japonais , qui porte atteinte ù
ses droits , ct ello propose quo le Cé-
leste empire s'allie immédiatement à
l'Allemagne et aux Etats-Unis. Il
n'était donc pas téméraire do dire
que lo traité russo-japonais aurait
pour conséquence un rapprochement
sino-germanique.

Sir Charles Dilke , l'homme d'Etat
anglais bien connu en matière de
politique internationale, s'occupe de
la proposition qu'a faite le roi Victor-
Emmanuel III d'Italie, de limiter les
armements navals. Il rend hommage
à la noble pensée qui a inspiré Victor-
Emmanuel III , mais il la déclare
vaioe. ¦

H révèle que, en 1900, sur sa sug-
gestion, le gouvernement aoglais avait
déclaré être disposé à communiquer
son programme annuel de construc-
tions navales, â condition que les
autres puissances en fissent autant,
Bt à discuter ainsi entre gouverne-
monts les réductions possibles. Les
puissances n'auraient plus que des
programmes suspensifs , c'est-à-dire,
que chacune n'exécuterait son pro-
gramme, complet que s'il se produisait
un accroissement dans les forces d'une
autre nation.

Les espoirs do M. Charles Dilke
paraissent aussi vains- que la propo-
sition de Victor-Emmanuel III.

La nomination d'El Mokri au posto
de ministre dea affaires étrangères du
sultan du Maroc inquiète l'opinion
allemande , non pas seulement les ca-

tastrophiques feuilles pangermanistes,
mais des organes pondérés comme la
libérale Vossiscke Zeitung. Celle-ci
dénonce El Mokri comme un ami des
Français, et sa nomination comme un
nouveau pas vers la tunisiiîcâtion du
Maroc.

• *
Les Sorbes en Macédoine souiTrent

autant que les Bulgares du désarme-
ment auquel procèdent les troupes
turques. Co désarmement ne consiste
pas seulement à recueillir les armes,
mais à les prendro et à en frapper
ceux qui les portaient. Dans un
village, toute la population a été
crossée. L'instituteur serbe et beau-
coup d'autres Serbes en sont morts.
Lorsque les autorités turques ne trou-
vent pa3 les armes qu'elle-* cherchent ,
elles démobssent ou brûlent les mai-
sons. C'est ce qui s'est passé dans
l'arrondissement do Dtbar (vilayet
do Monastir). Les Turcs ont une
façon à oui do comprendre la pacifi-
cation : la tranquillité règne lorsque
les victimes sont étranglées ou assom-
mées.

On annonco do Belgrade que les
cabinets serbe et bul gare vont adres-
ser conjointement à la Porte une pro-
testation contre les traitements bar-
bares appli qués aux Serbes et aux
Bulgares en .Macédoine , sous prétexte
de la recherche des armes.

- • *
Les Etats-Unis ont nommé récem-

ment le major Clark , offider retraité,
comme attaché militaire au Guate-
mala Le but prir-cipal de sa mission
est d'observer et d'empêcher la con-
centration de troupes à laquelle so
livrent périodiquement les républi-
ques du centro de l'Amérique sur
leurs frontières respectives. Le gou-
vernement do Washington ost décidé
à supprimer toutes causes de conflit
entre cos peti ts  Etats. Lorsque, autre-
fois, il intervenait , on lo soupçonnait
de préparer uno annexion. Mais,
depuis qu'il a si ponctuellement retiré
ses troupes de Cuba, on croit, à bon
droit , au désintéressement de la grando
république américaine.

Le 7 août prochain , le président
dernièrement élu de la république de
Colombie, M. Charles Itestrepo , entrera
en fonctions. Lc nouveau chef de
l'Etat colombien est connu par ses
belles qualités d'intelligence et de
caractère , et par ses profonds senti-
ments religieux. C'est un digno fils do
Bolivar, le fondateur de l'indépen-
dance de plusieurs Etatsdo l'Amérique
centrale : la Colombie, l'Equateur et
le Venezuela , qui formèrent pendant
un certain temps la Grande Colombie.
La nouvelle république de Colombie
ne compte que quatre millions d'ha-
bitants. Sa situation économique
parait prospère ; la paix y régne ; la
religion catholique, qui cn est la reli-
gion d'Etat, lutte victorieusement
contro les sourdes menées des loges
maçonniques.

* *
George..V dovait passor avant-hier

mercredi la grando rovuo navale des
trois cents navires des trois flottes
anglaises. Un télégramme au Matin
dit quo lo roi , sous les regards d'une
foule enthousiaste, a assisté aux évo-
lutions dc cette flotte formidablo.

La vérité est que lc brouillard a
empêché la revue, et quo lo roi est
resté à bord de son yacht.

•V
Dovant la commission d'enquête

sur l'affaire Rochette, M. Lépine,
préfet de polico, a dit quo a Rochette
pouvait , avoc les capitaux dont il
disposait , payer et alimenter uno
campagne do presso ».

Relevant cotte phrase, Io Matin
dit -qu'il y aurait crand intérêt a co

que la commission d'enquête éluci-
dât les paroles do M. Lépine. « Le
public , écrit-il, a le droit dc savoir
quels Bont les journaux qu'a visés
M. Lépine, et qui auraient reçu des
fonds pour faire campagne en faveur
des valeurs Rochette. » Le Matin a
un accé3 de vertu, â moins que ce ne
soit un noce- .» de vengeance contre
des journaux rivaux.

Le Transsibérien
(Du noll» corre5j .ond«at «U Cilla*.)

Les relations de bon voisinage entre
les gouvernements russe, japonais et
chinois, rétablies peu après la signature
du traité do Portsmouth , ont rendu au
grand Transsibérien toute son impor-
tance.

On so souvient que , lors de l'ouver-
ture des hostilités japonaises , la ligne
venait d'êtro ouverto à l'exploitation
régulière. A cette époque, les trains
étaient transportés sur ferry-boat d'une
rivo à l'autre du lac Baikal , un puissant
vapeur brise-glace maintenant le pas-
sage libre à l'approche des grands froids.
En hiver , lea voyageurs traversaient le
lac on traîneau.

Co modo dc jonction des deux *e?""
minus fut abandonné dés que fut achevé
lo tronçon Balkal-Missovaïa , dont la
construction fut commencée et rap ide-
ment terminée au cours mémo do la
guerro do Mandchourie, uu prix des
plus grands efforts.

L'évacuation «les territoires contestés
uno fois terininéo , la ligne entière ful
peu à peu rendue à la circulation.

Mais , par suite de la prise de posses-
sion par les Japonais du parcours
Moukden-Changchun , par suite aussi du
manque d'entente entre les administra-
tions russe et japonaise d'une part , et
chinoise et japonaise d'autre part, lt
tronçon Moukden-Kharbin présentai!
pour les voyageurs de sérieuses difficultés

Il y avait solution dc continuité entre
le rail chinois et lo rail japonais ; un
parcours assez long sc faisait en char-
rctto chinoise , voiture la p lus incommode
que l'on puisse imaginer ; le transport
des bagages n'était pas sûr et la corres-
pondance laissait beaucoup à désirer,
Les trains japonais manquaient tota-
lement de confort ; leur personnel était
insupportable ; les wagons n'étaient pas
chauffés , quelle quo fût la température,
qui peut descendre à 40° en janvier-
février ; enlin on s'estimait même heureux
quand on n'avait pas à prendre place
dans un wagon ù ciel ouvert.

A Kharbin , aujourd'hui encore véri-
table repaire de brigands, — les banques
y sont gardées militairement — il fallait
attendre la correspondance des heures
ou des jours durant , dans un misérable
hotel situe à une heure de la garo et où
il était dangereux de se rendre dc nuit

Aujourd'hui , les trois Compagnies
Transsibérien , South Munchuria Ilailwa *.
et Impérial Railway of North China
sont arrivées à une entente complète
ct, do Pékin à Moscou, un servico bi-
hebdomadaire rap ide est assuré dans
les deux sens, à la comp lète satisfaction
des voyageurs, qui ont encore lo choix
entre le train des Wagons-Lits ct le
¦ train russe ». Il n'est pas plus difficile
de voyager de Paris à Pékin cjuc do Paris
à Constantinople, et, si lo trajet est beau-
coup plus long, il n'est peut-être pas
plus fatigant.

La duréo du voyage a été ramenée de
17 à 13 jours , et le confort ne le cède en
rien à celui que nous offrent en Europe
les grauds express transcontinentaux.

La préférence est généralement donnée
aux trains des Wagons-Lits qui sont
incontestablement plus propres ct mieux
desservis.

Lc mérite dc cette remarquable organi-
nisution revient à la Compagnio interna-
tionale des Wagons-Lits et des Grands
Express Européens qui fait circuler ses
sleoping-cars ct ses wagons-restaurants
do Madivoslock via Kharbin et dc Chang-
cltun à Moscou via Kharbin uno fois par
semaine dans chaque direction.

Des slcepings et des restaurants sont
également mis en circulation entre Chang-
chun et Moukden par le South Manchu-
ria Railway (ligno japonaise), ct de
Moukden à Pékin ou vice-versa par
l'Impérial Railway of North China.

Do Moscou à Paris les mêmes avan-
tages sont offerts par lc Nord' Express
(Compagnio internationale des Wagons-
Lits) quotidiennement de Londres à Berlin
ct deux fois par semaine dc Berlin è Mos-
cou ou vicc-versa , de sorte que, dc Pé-

kin à Puris comme de Paris à Pékin,
voyageur peut jouir de toul le conf.
moderne en première et en deuxic;
classe de Pékin à Moscou et en prcmii
classe seulement de Moscou à l'aris.

La distance de Paris à Pékin par Lié;
Cologne, Berlin, Varsovie, Moscou , Kh;
bin, Moukden , Tientsin est de 13,586 1
loiaêtres, soit 3024 kilométi*éB de. Pa*.
à Moscou et 10,562 de Moscou à Péki

Le trajet Paris-Moscou est couver '̂
la vitesse commerciale dc 72 kilomèl
â l'hcuro en 42 heures par le Nord-B
press (sleeping-care de lre classe seul
ment) ct de 48 kil. à l'heure en 03 heur.'
par les express ordinaires.

Le trajet Moscou-Pékin eet couvert .-
la vitesse commerciale de 40 kilom.
l'heure.

Lc trajet Paris-Pékin est effectué c
13 jours 4 heures 24 minutes si l'on prend
à Moscou le Nord Express et en 13 jours
20 heures 4 minutes si l'on vogage en
express ordinaire de Moscou à Paris.

Dans les calculs ci-dessus les arrêts nc
sont pas déduits, de sorte que la vitesse
moyenne est en réalité légèrement supé-
rieure. 11 a été tenu compto de la diffé-
rence d'heure qui t»t considérable.
(Quand il est midi à Saint-Pétersbourg il
est iO h. 08 du matin à Paris, midi 29 à
Moscou , 4 h. 50 du soir à Irkoutsk , 6 h. 26
du aoir à Kharbin, 6 b. 46 du soir à
Vladivostok et 5 h. 48 du soir à Pékin.
Chaque jour le voyageur de Pékin à
Moscou^doit retarder sa montre d'envi-
ron 40 minutes.)

I A duréo du voyage sera pou à peu ré-
duite encore et les correspondances pour-
ront être améliorées.

En différents endroits, «in crée actuel-
lement des raccourcis et une seconde
voio parallèle ; on gagnera sans doute
encore un jour ou deux sur le parcours,
mais il est douteux que la vitesse des
trains puis.se êtro accélérée ; la voie est
posée dan* .des terrains peu eompacts,
et" généralement sans ballast (les p laines
de Sibérie ne fournissent pas de pierres) ;
ello est actuellement insuffisamment
adhérente uu sol pour des wagons de
38 à -'iO tonnes lancés à loute allure.

Au reste, il n'est pas à souhaiter que
le Transsibérien fasse du 80 ou simp le-
ment du 00 ù l'heure. G*s vitesses dan-
gereuses comportent un pourcentage
élevé d'accidents plus ou moins impor-
tants, ft , en Sibérie , où les grands centres
sont encore rares et fort éloignes les uns
des autres , lo moindre accident pourrait
avoir des conséquences extrêmement
graves.

Douze stations réparties entre Khar-
bin et Moscou acceptent les télégram-
mes cn langues étrangères : le voyageur
n'est donc jamais complètement isolé
du reste du monde.

En cas do besoin, un emp loyé des
Wagons-Lits, qui estinfirmier, peut requé-
rir télégrap hiqueuient un médecin do
service lors du passage des.trains dans
les princi pales gares. Le fourgon est
muni d'un appareil à douche et d'une
petite pharmacie. On trouve au restau-
rant quelques livres de lecture , quo Toi)
peut prendre avec soi dans les compar-
timents moyennant un dép ôt tempo-
raire do trois roubles, quel ques journaux
illustrés, des jeux d'échecs, de dames et
do dominos. 11 existe une boite aux
lettres scellée pour recevoir les récla-
mations (Wagons-Lits)..

- Le personnel du train (Wagons-Lits)
comprend cn général suffisamment d'an-
glais , d'allemand ou de français pour les
"besoins du service ; il est bien stylé et
complaisant.

En résumé, cc long voyage à travers
la Sibérie, récemment encore réputé mal-
aisé ou fatigant , ne présente plus aujour-
d'hui la moindre difficulté pour le voya-
geur attentif , muni d'un passeport vise
par un consul'de Russie et qui n 'oublie
pas quo tout Etat réclame ses droits au
passage dc ses frontières. .

Alexandre !):. > . ¦¦ : ..

Les Turcs en Albanie

Lo gênerai turc 1 orgul-Uievkcl-paclia
a déclaré lc régime d'exception dans uno
partie de l'Albanie. On a commencé lo
désarmement d'une partie de la popu-
lation. Celle-ci livro ses armes volontai-
rement A Plava ,.  dans lo district dc
Gusingo, les Monténégrins ont fail irrup-
tion sur lo territoire turc et ont attaqué
des villages musulmans. Ils ont cu dc
nombreux blessés et 3 tués. La garde
frontière turquo. qui est intervenue, a
cu 3 hommes grièvement blessés. Les
Monténégrins ont élé refoulés de l'autro
rôtè de la frontière.

Lajournée fribourgeoise
au tir fédéral

Ucrne, 28 juillet.
Fribourg s'est fait honneur aujour-

d'hui à Berne, soit par le nombreux con-
tingent qu'il y a envoyé, soit par le cachet
pittoresque, la martiale allure et le juvé-
nil entrain de sa cohorte. Le train spécial
de 8 h. 40 quitta Fribourg avec plus dc
mille participants, qu 'accompagnait la
musique dc Landwehr. Aux stations
de Guin , Schmitten ct Flamatt , les ti-
reurs de la Singine vinrent se joindre au
groupe. Ils avaient amené avec eux quel-
ques anciens soldats de Neuenegg, su-
perbes et ii l'air conquérant dans leur
uniforme brun â builletcries blanches.
Dans les campagnes, les paysans occupés
aux travaux des champs levaient la tète
et saluaient en agitant leur chapeau :
c'était un bonjour de sympathie ù
i Fribourg qui passait ».

En gare de Berne, l'arrivée du dra-
peau fribourgeois fut l'objet d'une longue
ovation. M. Duruz, président de la colonie
fribourgeois? de la ville fédérale, attacha
à la hampe de la bannière une couronne
de vermeil, qu 'il acee mpagna de cliaudes
paroles de sympathie et de fraternels
souhaits de bienvenue aux tireurs.

Puis, entre deux haies compactes de
curieux, le cortège s'ébranle. En tête ,
le lion de Mural, conduit par un héraut ,
se taille un gros succès par ses rugisse-
ments. Scintillant , le groupe des anciens
Suisses le suit. Les vieux militaires sin-
ginois sont aussi fort remarqués. Mais la
palme du succès revient aux armaillis.
lls sont descendus une centaine au moins
de leurs montagnes, avec la petite ca-
lotte , lc «« bredzoa *, le « loi », leur fu-
sil, et ils marehent-d'un pas tranquille,
avec les horizons dw l'alpe dans les. vçvx.
Cc sont eux qui forment la garde du
drapeau cuntonal.

Les tireurs rangés par district défilent
ensuite sur qualre rangs. La foule est si
compacte que le cortège menace à chaquo
instant d'être coup é. Lcs fenêtres sonl
garnies de curieux et sur tout le parcours
on entend dire d'un ton satisfait et appro-
bateur : Es sind die Frciburger, « cc sont
les Fribourgeois ».

Le soleil est de la fête ot se charge , ù
lui seul , dc parer d'un nouvel éclat les
décorations dc verdure quelque peu
fanées par les chaudes journées précé-
dentes. L'ensemble des ru.-s a gardé c;
cachet de bon goût et d'originalité si
remarqué dès les premiers jours du tir ,
ct , quoi que venant à peu près les der-
niers, les Fribourgeois ont néanmoins vu
Ilernc dans tous si-s atours

La présentation dc la bannière
Le cortège se groupe sur la place dc

la Cathédrale , et au p ied du monument
d'Erlach , M. Musy, avocat à Bull*.', pro-
nonce le remarquable discours dont la
Liberté a publié le texte.

La réponse de M. le licutenant-colone!
Jack y, dont vous avez donné un excel-
lent résumé, a été la digne suite des élo-
quentes paroles «le l'orateur gruyérien.
C'est cn ami que M. Jack y a parlé aux
Fribourgeois, parce qu 'il les connail.
Dc longs séjours dans notro. canton lui
ont appris ce qu 'était notro peuple, quel
était son respect des crpyances, des tradi-
tions, des coutumes dc ses voisins, quel
était son attachement au sol natal et ù
la commune patrie.
. Voici la péroraison de cc superbe mor-

ceau oraloire qui valut à M. le lieute-
nant-colonel Jucky uno tempête d'ap-
plaudissements :
. «i Aujourd'hui , chers amis , vos senti-

ments envers la Patrie suisse et vis-ù-vis
do Berne ont-ils changé ? Non, votre
amitié ù notre égard est inaltérable et
votre attachement àla Suisse, immuable .

>• 11 v a quelques jours , je me trouvais
(jh tournée d'inspection dans les districts
de Schwanephourg et de Laupen, qui
touchent précisément û votre canton ou
dont quel ques communes sont enclavées
dans votre territoire. Partout on me
disait , lorsque je ra'cnquérais dis rap
ports qui existaient entre les deux popu-
lations : ll' ir kben im Fricden miteinan-
der. Unscn; Beziekuneen sind die aller-
besten. « Nous vivons eu paix ct nos
relations sont les meilleures possibles, a
Nous voulons retenir ces déclarations
duns cc moment-ci. Continuons à vivre
les uns à côté des autres dans la paix
confessionnelle. C'est dans cc respect
réciproque ct loyal que nous pourrons
continuer à travailler tous ensemble à
la prospérité tle la patrio et que nous

resterons unis, voulant lous une Suisso
forte au dedans , respectée au dehors.

« Fribourgeois , votre présence ici, er»
nombre si imposant , et lt-3 paroles si
éloquentes et si patriotiques qui vien-
nent d'être prononcées par votre repn*-
sentant , M. l'avocat Musy, constituent
le plus sûr garant dc votre vieille fidélité
et dc votre amitié.

« Soyez, à votre tour , assurés de l'ami-
tié du peup le bernois, dont les relations
très suivies avec vos populations sont
des p lus cordiales. Ai-jo besoin de rap-
peler aussi que les nombreux Bernois
établis dans vos campagnes et dans vos
villes vivent heureux chez vous ?

« Et maintenant , bannière des tireurs
fribourgeois, cn qui jc salue lo canton do
Fribourg tout entier , va .prendre placo
a côté de tes sœurs, sous l'égide do la
bannière fédérale 1 »

Do formidables acclamations ébranlent
la place et les rues voisines lorsque l'ora-
teur quitte la tribune.

Puis les Fribourgeois se reforment en
cortège. A l'arrivée sur la place do fête,
les plus avisés vont retenir leur place au
stand. La lusillade y crép ité plus intense
que jamais. On n'a jamais tiré autant ct
on n'a, dit-on , jamais tiré aussi bien.

Le tir fédéral dc Berne laisse loin der-
rière lui les précédents. Chatruc jour , de
nouveaux ."maîtres sont proclamés à la
cantine, et la série n'est pas près d'êtro
close. On sc montre réci proquement
quelques rois du fusil , et les curieux so
pressent autour de ceux qui ont la répu-
tation dc faire de nombreux cartons et
de belles mouches. Pour quiconque n'a
pas le tympan délicat , c'est un agréable
passe-temps, en attendant le banquet.

A la cantine
Au coup de midi, le lir cesse et la vaste

cantine est envahie. C'est là qu'on admire
surtout le talent d'organisation des .Ber-
nois. Le service àe prés àe ÇOOO couverts
est fait avec un ordre et une célérité re-
marquables. A la tribune , la Landwehr
exécute les morceaux inscrits au pro-
gramme. La marche du tir cantonal , no-
tamment , obtient un vif succès.

Au dessert, M. Max de Diesbach , pré-
sident «lu Grand Conseil , se fait cn ces
termes le porte-parole des tireurs fribour-
geois:

Messieurs,
Chers Confédérés,

Lcs carabiniers fribourgeois ont tenu
à répondre à votre appel et à assister
nombreux à votre fête , car nous nous
rappelons la grande partici pation des
tireurs venus du canton de Berne , lors
dc notre tir cantonal , et les marques
d'amitié échangées à cetle occasion.

Ces relations nc datent pas d'aujour-
d'hui : si nous ouvrons les anciennes
chroniques, nous trouvons que, déjà en
l'io3, pour mettre lin a une guerre qui
avait divisé Berne et Fribourg, le trait/ ,
de combourgeoisie fut renouvelé entre
ces deux villes ; les arbalétriers Iribour-
geois se rendirent à Berne, afin d'y
renouer les liens de la vieille amitié heu-
reusement restaurée ; comme récompense
de leur adresse, ils gagnèrent un bœuf ,
qui , enguirlandé d'un ruban rouge, fit
son entrée dans Ja ville de Fribourg.

Espérons que nos tireurs seront aussi
heureux que leurs devanciers et qu'ils
rapporteront de votre fête dc glorieux
souvenirs.

Dans le cortège qui s'est déroulé ce
malin, au milieu des rues si bien décorét-s
de votre ville, vous avez remarqué, à
côté des magistrats qui ont tenu à accom-
pagner la bannière cantonale, à coté des
tireurs porlant le fusil si perfectionné
de nos milices, deux groupes vêtus d'an-
ciens costumes : ce sonl les guerriers de
Morat et les soldats de Neuenegg.

Est-ce seulement afin dc jeter unc note
pittoresque et colorée dans notrecolonne
que nous y avons intercalé ces deux déta-
chements ? Non , nous les avons appelés
parce qu 'ils nous rappellent des souve-
nirs histori ques qui nous, sont communs.
(Bravos.)

A Moral, une partie dts bourgeois dc
cette ville et cent Fribourgeois , sous les
ordres dc d'Affry, firent partie de la gar-
nison commandée par le .vaillant-' Buben -
berg. C'est cette confraternité d'armes.
c»» sang versé sur le champ de bataille
qui nous a valu , peu de temps après,
notre admission dans la Confédération

Cela a été le grand mérite dc Berne
d'avoir su , avec des idées larges ct élevées,
prévoir l'avenir ; c'est sa politi que, à
l'époque des guerres de Bourgogne, qui
a pose le premier jalon do l'extension vers
l'ouest , et qui a cu pour conséquence dc
faire reculer nos frontières jusqu 'au Jura
ct au Léman. {Longs applaudissements.)



Lcs grenadiers de Neuenegg rappel-
lent une page plus sombre de notre his-
toire. Laissés sans ,ordre» après la cap i-
tulation de Fribourg, une partie des sol-
dats du régiment fribourgeois allemand
se retirèrent sur ifn point OÙ l'on pouvait
encore se battre ot ils sc joignirent , à
Neuenegg, à l'armée bernoise. S'ils suc-
combèrent , cela ne fut  pas sans gloire et
ils sauvèrent, du moins, l'honneur des
armes. (A p p laudissements.)

Aujourd'hui, nous traversons une lon-
gue période de paix ; notre at tent ion est
absorbée par les questions économiques
et sociales, mais les préoccupations ma-
térielles ne doivent pas nous faire oublier
les enseignements do l'histoire. Celle-ci
nous, dit : la Suisse a l'obligation de se
tenir à la hauteur en matière militaire ;
son armée doit êtro forte et disciplinée.
Elle nous dit encore : c'est un devoir
de s'occuper des déshérités de la fortune ;
c'est pourquoi nons avons le ferme espoir
de ; voir aboutir, dans un sens équitable ,
la loi sur les assurances contre la ma-
ladie et les accidents. Mais ellc nous «lit
surtout que nous devons vivre unis dans
des sentiments de tolérance , de dévoue-
ment et de fidélité au pays. Cest donc
avec confiance que nous avons déposé
la bannière noire ct blanche à côté dn
noble ours dc Berne, sous l'égide dc la
croix fédérale. {Bravos.)
) Chers concitoyens , je fais des vceux
pour l'heureuse continuation dc votre
fete patriotique, si bien réussie jusqu 'ici ,
et jo m'écrie :

Vive la Confédération suisse 1
Vive le canton de Berne !
{Salve d'applaudissements.)
M. lo D' Tschumi, président du comitt

de tir , parait pour proclamer les maîtres-
tireurs. Dans l'immense hall, il se fait un
silence. Lorsque, en premier, le nom ne
M. Schenker, do Fribourg, est prononcé ,
un tonnerre de hourras retentit ; ce n 'est
qu'au bout de quelques minutes que la
proclamation des autres maîtres-tireurs
peut continuer.

Mais voici encore unc surprise, l.e
chanteur Castella est de la fète. Il chante.
Une émotion étreint l'assistance. Beau-
coup entendaient pour la première fois le
ténor gruyérien. Ce fut nn moment d'en-
thousiasme indescriptible. Plusieurs assu-
raient que ce fut le plus gros succès du
tir fédéral. La couronne do laurier que
M. le Dr Tschumi posa sur la tete de
M. Castella était un hommage mérité
au chanteur et au canton dont il sait
évoquer toute l'Ame et toute la poésie.

Durant l'après-midi , le stand ne désem-
plit pas et sur la p lace de fête le vacarme
fut assourdissant. Nombreux sont ceux
qui sont venus encore par les trains tk
l'après-midi,sibion qu'il n'est pas exagère
d'estimer à 2000 Io nombre des Fribour-
geois qui sont aujourd'hui à Berne. En
ce moment, la soirée s'annonce brillante.
Les morceaux de la Landwehr sont fréné-
ti quement app laudis.

Les productions de gymnastique pro-
dùiseat ua effet magique sur le podium
étineelant do lumière. Le ténor Castella
vient d'être redemandé. Le Ranz des
vaches a de nouveau mis le comble à
l 'enthousiasme. La journée fribourgeoise
est près do so clore. Elle a eu un magni-
fique succès. P. B.

Il a été vendu dans la journée d'hier
223,333 cartouches pour lc fusil , 19,200
pour le p istolet et <>0 pour le revolver.
. Le total des munitions vendues pour

las douze premiers jours du tir est «le
'2,777,873 cartouches.

La recette totale des bonnes cibles ot
«les tournantes s'élevait hier ù i million
032,795 fr. 50.

Lcs tireurs suivants ont obtenu hier lo
titro dc maitrc-tireur:  MM. Friti Ku-
eben, Winterthour , 79 cartons ; Conrad

45 Feuilleton ds la LIBERTE

LA BARRIÈRE
par Beaé BAZDn

Si r.i < -... - «¦.-. ( «  trmnfiêt

Marie s'arrêta, ellc appuya sa main
gauche ct son bras levé sur le troue rougo
d'un p in. Et Reginald sc mit un peu on
avant , afin de la mieux voir , et comme
s'il eût voulu aussi l'empêcher de fuir.

— Seulement, j'ai souffert, Reginald.
— Jc l'avais vu. J ' ai comparé votre

image à l'image ancienne.
— J'ai changé, n est-ce pas ?
— Co qui s'embellit change aussi.
—¦ J' ai été si troublée que je ne me

croirais pas le droit , en ce moment , d'ac-
cueillir l'amour d'un autre 11 faut , pour
quo je puisse écouter , «pic les souvenirs
ne me parlent plus. Je croirais profaner
la tendresse qu 'on m'offrirait , si une
ombre en moi s'y mêlait...

— Ame charmante que vous êtes !
— Je veux être forte tout à fait contre

le passé. Je veux qu 'il n'y ait pas un
regret , comprenez-vous, pas unc poussière
d'amour brisé, dans l'âme que jc donnerai
à celui qui viendra.

— Il est venu , Mary.
Elle nc répondit pas.
— Dites nue je nui» vous aimer , ju

SUiheli, Sanct-l'idcn, -S ; .Gottlieb Mal-
ter , Anrbourg, 7d; Albert Frick, Dachsen
(Zurich), 7G ; Louis Carhonnier, NeucJiâ-
tel, 75; Keller , Lyon , 75; Ka-gi, Wetzi-
kon (Zurich), 75 ; Charpillod , Bévilard
(Jura bernois), 75.

Otto Àeschbach , Genève , 79; Dom.
Giambonini , Bellinzone , 75 ; Otto Cerf,
Saint-Légier (Vaud), 75 ; Otto Gerhard.,
Bàle, 75 cartons; M. Meyer de Stadelho-
fen , Genève, 75, et Jean Rohner , Grabs
(Saint-Gall), 77 cartons. M. Jacque, à
Fleurier, a obtenu pour la seconde fois
la maîtrise.

Le nombre des maîtres-tireurs esl
ainsi de S7.

Bit ranger
M. Saenz-Pena à Pans

Le président do la République-Argen-
tine, M. Saenz-Pena , a fait hier après
midi une visite û M. Pichon , au Quai
d'Orsay.

Le président restera ù Paris jusqu'au
4 août et il rendra visite aujourd'hui à
M. Fallières. .

La grâce de Graby
Le président de la Républi que fran-

çaise a commué cn la peine des travaux
forcés à perpétuité la pçino do mort pro-
noncée lo 28 mai dernier par lo conseil
do guerre dc Paris contro le soldat
Graby, du 32° régiment d'infanterie.

Le soldat assassin devra subir la pieue
de la dégradation militaire.

On se rappells quo Graby, avec son
camarade Michel, avait assassiné Ma-
dame Goûin dans le train qui va de
Fontainebleau à Paris.

Michel, tmi n 'avait pas été considéré
commo le princi pal auteur du crime,
avait clé simplement condamné aux
travaux forcés.

Un krach à Berlin
Il y a une quinzaine do jours , on

signalait quo la banquo de la Basse-
Allemagne, à Dortmund (West phalic),
avait dû fermer ses guichets pour un
examen des livres. Lc contre-coup s'en
était fait sentir à la Bourse dc Berlin ct .
déjà , le bruit courait avec persistance
que cet établissement financier était en
fort mauvaise posture ct qu 'il ne rouvri-
rait sans doute pas ses portes.

Ces prévisions viennent do se réaliser.
Le directeur dc la banque , M. Ohm , a
été arrêté, ct la faillite a été déclarée.

Dn consortium do banques berlinoises
avait envisagé la possibilité dc porter
secours à la banquo de Dortmund. Mais
l'examen de la comptabilité «le celle-ci
eut uu résultat dép lorable ct la situation
apparut comme inextricable.

Dimanche dernier, les autorités avaient
pris soin dc saisir les livres afin d'éviter
qu'on ne SU livrât à uuo falsification dts
écritures. Hier , lorsque l'arrestation du
directeur fut décidée , les policiers enva-
hirent la banque et ils cardèrent immé-
diatement les issues, tandis que le procu-
reur général Fricdheim ct un inspecteur
se frayaient un chemin à travers la foule
immédiatement amassée, pénétraient
jusqu'au bureau de M. Ohm, lequel était
en train de vaquer tranquillement à ses
ailaircs, et lui mettaient la main au
collet.

11 résulte des renseignements parvenus
«jue le passif s'élève à plus de 130 millions
de francs ct que l' actif est pour ainsi
dire nul.

D'autres arrestations paraissent immi-
nentes.

Naturellement, ce krach financier
cause à Berlin uno certaine émotion , ct ,
celte fois encore, c'est lu petito épargne
qui so trouve atteinte

n'aurai plus do solitude ; jc m'en irai
dans la joie.

Lo main qui n 'était que poséo sur
l'arbre s'y appuya. .

— Dites que vous me permettez de
vous écrire de là-bas. Et que vous m 'é-
crirez , vous aussi ?

Elle fit un signe d'assentiment, et
Reginald reprit :

— Alors , vous m 'aimerez, j 'en suis

— Jc ne veux pas le savoir. Sommes-
nous destinés l'un à l'autre ? Reginald.
ne nous laissons pas aller à des paroles
do faiblesse. Commandons à nos pauvres
cœurs, troublés par l'épreuve, ct qui
cherchent unc consolation. C'est à moi
dc vous avertir. Nous  allez me quitter ;
gardez le droit dc m'oublier.

— Jc n'en veux pas.
— Non , ce n'est pas à cette dernière

minute que vous pouvez me parler d'a-
inour pour la première fois , me demander
une promesse, m'en faire accepter une.
Reginald, nous avons a nous faire des
adieux encore p lus nobles , p lus grands,
p lus dignes dc nous.

Marie avait repris l'expression qu 'elle
avait eue, dans les bois dc Redhall , lors-
qu 'il lui demandait conseil. Sa belle lête
line s'enhardissait et sc haussait de
toutes les énergies dc la race , de sa no-
blesse, do sa pureté , de sa p itié sans fai-
blesse , dc son pouvoir do sacrifice , dc sa
confiance à l'heure des batailles diffi-
cile. Les yeux qui avaient presque pleuré
étaient clairs, graves, ct ib ne regardaient

La situation en Perse
La situation.à Kirraansrhab insp ire

de vives inquiétudes. Les Cosa«*ucs qui
ont élé attachés au consulat de Russie
n'osent pas so montrer dans la ruo. On o
tiro sur le consul russe M. LiiTovski. On
a pris des mesures pour augmenter en
hâte la gardo du consulat au moyen des
troupes do Khasvin,

lYiort de Tichborne
On annonce , d'Angleterre, ht mort do

sir Henry Tichborne, àl'ùge de quaraule-
quatro ans. Sic Henry ful le héros du.
fameux procès qui so plaida en 1872, et
dura des mois. Un imposteur avait
voulu lui ravir SQU héritage en sc don-
nant  pour sir Roger Tichborne , un onclo
parti pour Valparaiso, ct dont on n'avait
plus cu . dc nouvelles. Lo procès intenté
à l'imposteur Arthur Ortou dura cent
trois audiences.

Vente de l'abbaye de Solesmes
Le marquis de Jtiigné a été déclaré

adjudicataire «lo l'abbaye 'de Solesmes,
hier après midi , pour 301,000 tv., devant
lo tribunal civil de la Flèche (Surtho).
La miso à prix , d'abord fixée à un mil-
lion , puis à 500,000 fr., avait été abais-
sée à 250,000 fr.

Le soulèvement de Cuba
Un télégramme do La Havane an-

nonce quo le soulèvement signalé mer-
credi est réprimé. Le chef de l'insurrec-
tion , un nommé Minier , et 2 liommes
ont été capturés. Les autres insurgés se
sont enfuis.

Nouvelles diverses
L'ex imp ératrice Eugénie , ost arrivée hier

à Milan , venant do Venise. Klie se rend à
Paris.

— Lo tribunal a prononcé hier , à Paris,
la mise en liquidation de la société immo-
bilière des hôpitaux pour enfanls tubercu-
leux , dil» œuvre d'Ormcsson, fondée par
Sceur Candide.

— M. RochetU a signô l'appel contre le
jugement qui l'a condamné à deux ans do
prison et 3000 lr. d'amende.

— La président nicaraguayen Madriz
proteste à Paris, à Londres, à Berlin et à
Madrid contre l 'intervention des Etats-Unis
au Nicaragua.

— Un comité s'est constitué à Nurem-
berg pour l'érection, dans cette ville, d'un
monument à Beethoven . Lcs fonds recueillis
ïtteignent déjà 125,000 fr.

— Le prince Danilo de Monténégro aurait
l'intention de roaoncer à ses droils au trône,
on faveur dc son frère Mirko.

— Le gouvernement britannique a nom.
mé au poste d'ambassadeur à Saint-Péters-
bourg l'ancien ministro d'Angleterre à la
Haye, sir George lluchanan.

Schos de partout
PtVSQH MODELE

La ville do Madrid possède une prison
modèle : Carccl Modèle II vient de s'y passer
quelques incidents qui jettent une étrange
lumière sur lc régime pénitentiaire en Espa-
gne et inspirent le plus vil désir do savoir
ce qui se fait dans les prisons mal tenues.

Depuis une semaine, le Carccl Modclo
possède un nouveau directeur. Cet honora-
ble fonctionnaire , en inspectant l'établisse-
ment , fut un peu surpris dc la vio quo
menaient les détonus et il voulut opérer
quelques réformes.

Il commença par confisquer aux prison-
niers les armes qu 'on leur avait jusque-là
permis do garder. Une perquisition eut lieu
dans toutes les cellules : on flt uno bor.no
récolto do navajas , couteaux ct poignards
de toute espèco, et par la mémo occasion ,
de cartes à jouer, do d4s, de livres et photo-
graphies obscènes ; du tout on fit une pile
et un feu dc joio.

Le fait que, jusqu'à l'arrivée du nouveau
directeur , les prisonniers du Carccl Modclo

p lus lleginald pour comprendre , pour
deviner, pour suivre la pensée d'autrui ,
mais pour commander, au nom d'une
autorité qui était vraiment présente ct
souveraine. Comme celles ,à. qui la .piti.é
fait oublier leurs propres maux, elle était
sortie du trouble, et elle voyait clair ,
pour elle-même et pour lui.

— Ne nous disons pas adieu dans
l'illusion d'uno tendresse imprudente,
mais dans la belle estime d'une amitié
entière.

Et à son tour , il nc répondit rien.
— Séparons-nous dans la reconnais-

sance, parce que nous nous sommes ai-
dés l'un l'autre à monter.

— Vous, sûrement , vous m'avez aidé,
Mais moi ?

— Vous aussi. Quels exemples dc
courage vous m'avez donnés ! Hier soil
encore , cette l-ttre ! Toute la nuit , j ' y
ai songé. Jc me suis reproché ma fai-
blesse. Tenez , si j'ai la force de vous par-
ler commo jc fais , c'est à vous que je le
dois. Vous m'avez ramenée dans la voie
haute. Je vous remercie, v ous serez une
pensée quotidienno pour moi. Rien no
diminuera le souvenir que nous garde-
rons. Nous avons essayé do fairo notre
devoir jusqu'au bout. En lc faisant, je
crois que nous avons remp li nos desti-
nées l'un envers l'autre. Reginald , allez
dans lu paix , librement , vers l'avenir.

D' un geste tendre , clic lui prit la main.
Il serra cette petite main vaillante.

II dit , à peine fut-il entendu :
— Oui... Toute - la vie... Vous êtes

étaient armés, donne déjà une idée dc la vie
qu'on menait dans cet établissement dc
correction.

Mais la seconde mesure que dut prendro
le nouveau directeur est encore plus décon-
certante *, il interdit les jeux do hasard . Ou
ne tint aucun compto do sa défense.

Seulement, il y a trois jours, un prison-
nier ayant perdu quatre cents francs, une
discussion s'éleva. Le perdant insinua «pio
dans cetto honorable compagnie, pourtant
triée sur lu volet , un grec s'était glissé ;
bref , il accusa son adversaire d'être un filou ,
ct uno rixo s'ensuivit. Los gardiens ordon-
nèrent la cessation de la partie et enfer-
mèrent tous les joueurs dans lours cellules
respectives.

Le lendemain matin , au réveil , chaque
détenu saisit la planche d' un petit siège qui
se trouvo dans un coin de sa cellule, et so
met à cn battre la porto do louto sa force,
cn poussant des cris effrayants.

Au bout de quel que temps, les portes
cèdent , et voilà tous les détenus on liberté
qui so répandent dans les couloirs, brisant
tout.

Pendant ca temps , Io public so rasseni.
blait autour du Carccl Modela ct so deman-
dait avec inquiétude co qui s'y passait.
. Les prisonniers étaient simplement cn

train défaire , eux aussi, leur feu de joie ,
dans la cour, avec tous les meubles qu'ils
avaient pu trouver.

Finalement, un régiment arriva , on tira
unc première salvo en l'air; puis , oa réussit
à grand'peine à faire rentrer loa détenus
dans leurs cellules ; un d'eux fut  tué dans
la bagarre.

Voilà quols potits incidents égayent la
vie des « prisons modèles » cn Espagne.

«OT DE U nu
La cuisinière do M. X... ayant gagné uu

piano à une loterie, en était fort ennuyée.
— Que vais-je en faire ? disait-cllo, je ne

peux pourtant pas lc mettre dans ma
cuisine I

— Mais si! mais si! s'écria X..., commo
ça jc vous entendrai quand vous ferez dan.
ser l'anse du panier l

Confédération
JLes tournées «lu président «le

1» Contédératlon. — 11 y a quolques
semaines, certains confrères s'offrirent
tout un déballage de « démocratie » à
propos dc la gracieuseté que la Compa-
gnie privée du Bulle-Romont crut devoir
faire au premier magistrat du pays en
offrant à M. Comtesse un train spécial
pour se rendre à la premièro de Cha-
lamala.

Nous préférons , à co langage outrait-
cicr, la charmante anecdoto que nous
apporte lc Xcuchâtelois.

Dimanche dernier, le comité dc récep-
tion do la fête cantonale neuchàteloise
dc gymnastique au Locle fit à ses invités
ofiicicls , dont était M. Comtesse, prési-
dent do la Confédération , la gracieuseté
do les promener cn automobile jusqu'aux
Brenets et aux Villers. Au retour , on
s'arrêta au poste do douane du Col. S'il
fallait cn croire un fantaisiste confrère ,
l'agent se serait montré impitoyable, fé-
roce... ct ridicule.

Or, cela n'est pas. La vérité est
p lus simple *, comme le douanier s'appro-
chait de l'auto et posait la question
stéréotypée : « Vous n'avez rien à décla-
rer ? », M. Comtesse, qui est, chacun le
sait — sauf en cette année do présidenoo
— lo chef suprême des douaniers suisses,
répondit jovialement: « Rien d'autre
que le président do la Confédération ! »
et il tendit la main que sorra avec défé-
rence ct cordialité son subordonné 1

Voilà toute l'affaire : un joli geste, un
mot gentil , unc poi gnée dc main démo-
cratique. .

Pour les inondés» — l«a collecte
en faveur des inondés a produit dans la
seule ville do Schaffhouse la sommo do
10,000 fr.

unc ôme p lus admirable , beaucoup plus
que jo no croyais... Vous avez raison,.,
pour le moment présent. Mais laissez-
moi l'avenir. Jo vous obéis. Je pars sans
yne plainte... Adieu.
' Marie demeura à la même place, ct lui ,
à reculons, lentement pour la regarder
encore , il se retirait , entre les pins.
Quand il fut à plusieurs pas, il dit , es-
sayant dc paraître maitre dc lui-mêmo :

— Vous ressemblez vraiment trop à
collo qui avait partagé mon triomp he, le
jour du tournament ... Westgate... Petite
Mary, adiou...

La rougeur du soleil illuminait les chc-
veux.-bruns, couleur de cœur do noyer.
Reginald s'arrêta une fois encore. Il
remua les .lèvres. Mais les mots nc tra-
versèrent p lus la distance . déjà trop
grande.

* *
Deux jours p lus tard, sur le quai tout

fleuri do I'allanza , un étranger venait dc
débarquer. Lc bateau quittait l'apponte-
ment pour doubler le cap de roches et
de jardins en terrasses qui termine le
golfe des îles Borromées, et partage cn
doux le lac Majeur. Reginald cherchait ,
dans la foule composée surtout d'Italiens
de petit négoce, un homme qu'il s'éton-
nait de no pas voir là. Le vent souf-
flait des Alpes, et , par moments, p lon-
geant jusqu 'à ces rive» abrité»*, se rele-
vait en tourbillons. Des feuilles volaient
en troupes. Elles laissaient dans l'air
uno odeur d e pharmacie, lleginald , qui

Bnuqne nationale. — Les taux de
la Banque nationale suisso restent sens
changement : escompte , 3 % ; avances
sur titres, 4 % ; avances sur obligations
dénoncées, 3 '/. % ; avance sur or , 1 %.

Bibliothèque nationale.. — Le
rapport do la Bibliothéqnu nationale
suisse pour 1900 vient do paraître.

De ce rapport , il résulto qua l'accrois-
sement de la bibliothèque a été plus con-
sidérable quo l'annéo précédente. L'aug-
mentation a été do 20,940 pièces contro
17,400 pièces cn 190S. Cette élévation
est duo exclusivement aux dons qui ont
été en proportion plus forte encore que
do coutume.

Le nombre des ouvrages prêtés ou con-
9t*lté*i en 1909. accuse également une pro-
gression notablo et qui-serait plus 'rô-
jouissante encore Bi elle provenait pour
une p lus large part des demandes dc la
Suisse», hors do Berne. On ignore encore
trop, en dehors «lo la ville fédéralo, les
ressources dc ln Bibliothèque nationalo
ot los facilités qu 'ello olfre à ses lecteurs.

Cantons
BERNE

l.c conflit pitrol«slal de l'or-
rentriiy. — On sait que lo Conseil
exécutif hernois a ratifié Io choix do M.
lo doyen Folletôte comme curé de Por-
rentruy.

Nous lisons à cc propos dans le Pays :
« La ratification dc la nomination de

M. le doyen Folletête n'a pas été sons
diflieultés ou Conseil esécutif : les con-
seillers d'Etat ont été partagés sur la
question , mais enfin le sectarisme n'a
pas obtenu gain do causo. C'est l'es-
sentiel.

Ce qui vient do sc passer dans cetto
circonstance no prouve que trop l'humi-
liante position faito aux catholiques
dans lo canton do Berne : pour tout
choix d'un curé, malgré même l'élection
légalement faite par le peuplo, la ratifi-
cation gouvernementale est exigée.

Qu'est-ce à dire ? Qu'un chef de pa-
roisse catholi que ne peut fonctionner
dans notre canton sans obtenir l'agré-
ment d'un pouvoir composé dc membres
appartenant presquo exclusivement à
une autro confossion quo cello dont il
s'agit d'accepter ou de refuser les mi-
nistres.

Pareille choso no so produit pas dans
les cantons catholi ques. Voyez Fribourg,
voyez le Valais ," voyez Lucerne of les
petits cantons : nulle part lo gouverne-
ment catholique no s'arrogo la compé-
tence de ratilier le choix des pasteurs
protestants 1

Et on vient dc voir à quelles péri-
péties , à quello opposition , à quelles
lenteurs est sujette la nomination d' un
curé , chez nou3, pays catholique, dont
la pratique libro de lu religion est
garantie par des traités internationaux ! i

TESSIN
tes honoraires do nos Ju j - c s .

— On nous écrit :
Voici quelques-uns des honoraires que,

d'après le projet de loi de réorganisation
judiciaire , recevront nos futurs juges
et préteurs :

Tribunal pénal: président, 4,000 Ir.
par an ; juges , 3,000 fr. ; secrétaire, 2,500 j
huissier , 900.

Pour les préteurs ct assesseurs, le trai-
tement varie avec l'importance du dis-
trict: il va do 4,200 ct do 2,000 fr.,pour le
préteur et l'assesseur de Lugano à 2,000
ct 1,200 fr. pour lo préteur ct l'assesseur
de Vullc Maggia.

A cc propos , nous faisons remarquer
toutefois que lo Conseil d'Etat peut éle-
ver le traitement des préteurs des dis-

savait que 1 Edon Hotel est bâti tout ù
la pointe du cap, traversa la p laco en
diagonale, devant les vieilles maisons à
arcades , afin do monier par. la rampe,
largo et bordée de villas, où déjà des voi-
tures s'engageaient. A l'entrée do cette
route , levant les bras, un Anglais appa-
rut. Il accourait.

— Je suis cn retard 1 Bonjour , Re-
ginald !

— Bonjour , Hargreevc 1
lls se considérèrent l'un l'autre. Har-

greevc, plus long, plus maigre et plus
gauche que jamais , hésitait à se montrer
jovial , et retenait ce sourire à grandes
dents qui lui était habituel.

— Vous interrogez ma mine comme
&i je sortais de maladie, mon cher, dit
Reginald ; ne vous inquiétez pas de moi,
je suis le mémo homme, ct je vais repren-
dre du service. Je pars cc soir... à moins
que mon père ne me retienne, ct alors jc
partirais demain. Comment va-t-il ?

— Merveilleusement. Lo climat lui
convient.

— Tant mieux. Il n'a pas paru trop
préoccupé ?

Rendu à . lui-même, -Hargreevc ' en-
traîna Reginald , ct dc ses. gestes, en
remontant la rampe, il animait tous ses
mots.

— Lui ? Ses meilleurs amis , commo
moi , ignorent la serrure compliquée de
cot esprit-là. Je sais ce qu'il fait , mais
savoir co qu 'il pense, quand, i,l ne. Veut
pas le dire ! Jc puis vous certifier qu'il
mène une vie active ct conforme à ses

tricls'do Blonio , .  Riviera, Léventine «t
Voilo Maggia jusqu 'à 3,000 tr.

Ces fonctionnaires ainsi que les lmj s.
siers ont en outre droit_ ù certaines
taxes fixées par lc tarif judiciaire.

Chaquo juge du tribunal d'appel roc...
vra 4,500 fr., et lo jugo instructeur
commo lo greffier , 2,000 fr.

Quant au jugo do paix , outro les érno-
lamente quo lui attribue lo tari! jmjj,
ciuire, il recevra un traitement de l(«j.{r.
par an.

VAUD
Un don- — M. L. Roussy a fail i,„

don do 15,000 fr. cn faveur des colonies
dc vacances de Vevey.

VALAIS
Coin m n ul«>  iif lou H r é l u l i l l e s ,  __

On mando de Saint-Maurioe quolarouiu
du Simplon, qui avait été coupée au
Bois noir , près do Saint-Maurice, à la
suite des inondations du 17 juillet , a é l '
hier , jeudi , ouverte do nouveau à la cir-
culation. Un pont provisoire a été établi
sur lo torrent do Saint-Barthélémy, -m
cat maintenant rentré dans son lit.

NEUCHATEL
Université. -— On sait quo M. Au-

toinc Borel, consul suisso à San-Fran-
cisco, vient do faire don à l'Universiw
do Noucbâtcl dc la bellesommo do 250,0Wj
francs avec la réserve quo les intérêts
devront servir essentiellement à dotci
d'uno manière sufllsonto la chaire de
litlératuro française ct à créer uno chaire
do droit romain à l'usage des étudiant;
allemands, ainsi qu'à d'autres dévelop-
pements nécessaires.

La sommo dc 12,500 francs dont l'Uni-
versité pourra disposer dorénavant dis-
que annéo permettra de créer, sans frais
pour l'Etat , la chaire de droit romain
pour étudiants allemands avec 12 heures
dc leçons hebdomadaires. Le Conseil
d'Etat cn a fait la proposition au Orand
Conseil , cn modifiant selon les vceux de
la Faculté do droit l'horaire des cours,
Lo Grand Conseil a adopté le projet saus
opposition.

Les accidents de montagne

Chute moiUlls a l'Ait» Laret
(CorrespOQdaacd parliculUrc)

Saint-UoriH-Dad , le 28,
3 H h. de l'après.midi.

Un grave accident vient de jeter la
consternation dans la population ct la
colonie étrangère de Saint-Moritz.

Co matin , deux employés dc la poste
de Saint-Moritz-Dorf , M. Walther Nus*.-
baum, de Flamatt, ct M. Fritz Bill, de
Moossecdorf (district do Fraubrunnen),
tous deux Bernois , profitant de leur
congé ct d' un temps idéalement Leau ,
grimpaient à l'Alpc Laret, au nord de
Saint-Moritz , afin d'y cueillir des edel-
weiss, lls devaient reprendre leur ser-
vice à midi.

Lcs deux excursionnistes, à l'aide
d'une cordo , so hissèrent lc long do ia
paroi de rochers de l'Alpc Laret. Lc pied
de l'un d'eux glissa et les deux jeunes
gens firent une chute dc plus do vingt.
cinq mètres et furent entraînés p lus bas
encore sur la pente couverte de cailloux.

A midi et demi, une colonne de se-
cours arrivait à l'endroit de l'accident.

M. Nussbaum gisait, étendu sans vie ,
o corps déjà froid ; M. Bill , par contre ,

bien qu'ayant de graves blessures , put
parler , mais il n'avait aucun souvenir des
circonstances dans lesquelles s'est pro-
duit l'accident.

A l'heure où jc vous écris, la colonna
de secours vient de rentrer au village.
On attend que M. Bill soit un peu remis
et puisse donner quelques renseigne-
ments.

Combien douloureusement va retentir

goûts. Il a un petit bateau blanc , grue
en sloop, avec lequel nous* courons d'un
bord à l'autre du lac ; un lin voilier,
Reginald , ct qni peut servir pour la
pêche. Nous péchons l'onibre-ehevalk r,
et la ferra , mais votre père est surloul
passionné pour la truite. U la jug e cent
fois p lus délicate et plus jolie que celle du
lac de Garde, qui est brune d'écaillé ,
comme vous savez. Ici , la truite qui sort
de l'eau : un rayon de soleil , et une chair
line, surtout quand elle est assaisonnée
do vieux vin dc Lésa. La montagne nous
offre cent excursions, mais votre père si
fatigue plus vito que les années passées
Il s'est fait recevoir du Club de patinage ,
car il y a un étang de glace artificielle
derrière la propriété de la Crocetta , là
bas... En vérité, lc séjour est favorabh
à la sanlé de votre père, Reginald. Mais
je no puis connaîtra la pensée de su
George cn ce qui vous concerne , ni pré-
voir l'accueil qu 'il vous fera.

(A suivrej
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ja triste nouvelle chez les parents des
deux jeunes gens, qui, viennent.d'êlra
avertis par télégramme.!

Saint-Moritz, le 28.
Lundi déjà, uno jeune dame de Satnt-

riétorsbourg, M""' Elisabeth Dodiatf-
sclionke , a fait uuo chuto cn cueillant
des edelweiss ct a été mortellement blet-
sée. L'accident est dû au fait que la
jeune fommo ignorait complètement la
montagne. , .

CHRONIQUE MILITAIRE

Offloiers françaL - en Sain»
O- ftttttn, vendredi , la Société vaudoise

des oturicTS a reçu St Bière et h Lausanne
le général Avinal et vingt-six olliciers d'ar.
lillorio du septième corps d'armée français,
qui assisteront à des exercices et à des tin
d'artillerie et d'infanterie. •

Lo colonel divisionnaire Bornand , com-
mandant do la I'* division, ot vingt-six
officiers' suisses accompagnent les olucicr»
[rançais.

AVIATION

D*OX semaine! û'aTlation
La semaino d'aviation de Genève est

déflnifiv*nnent fixée au 14-21 août prochain.
les londs de capital dc garantie sont entiè-
rement souscrits et un membre de la Société
genevoise d'encouragement à l'aviation est
à Paris, afin d'engager des aviateurs dc
renom.

Les Zuricois , à leur tour , ne restent pas en
aitière. Hier après midi , jeutlî, a eu lieti
l'assemblée constitutive d'uno association
pour faire de Zurich tn centre de coursée
d'aéroplanes. Un comité est chargé d'entre-
prendre des négociations pour organiser cet
aotoOiflô una semaine d'aviation à Zurich.

AÉROSTATION

. Lt âiilseabi» lucernois
l.e dirigeable Ville àc Lucerne 1 a lait

hier jeudi uno course d'une heure par
un temps admirablement clair. Il a volé
ni.dessus do la ville et du lac.

Cavaliers , cyclistes et ballon
Le ballon Mars, quisc trouve à Lausanne.

fera une nouvello ascension dimanche. Il
sera p iloté par le capitaine Messner, do
Zurich; trois passagers l'accompagneront.

Celte fois, le ballon sera poursuivi par
des cyclistes et des cavaliers et non par des
automobiles , comme il y a quinze jours.

Départ de l'usine à gaz de Malley,' vers
J h. du matin.

FAITS, 0.IVERS
ÉTRANGER

I incl  trtlglqne. — A Lisbonne, le cap i>
laine Beflram et le lieutenant Falano
d'Almcida se sont battus en duel au pistolet
ï quinze pas. Au troisième coup, le l i e u t e -
nant a eu les doigts do la main droile
coupés.

135 ,000 francs de «letonmeuieut t .
— Depuis un an, les directeurs d'une mai-
son d'accessoires pour cycles et automobiles ,
située rue Brunel, à Paris , constataient la
disparition de marchandises contenues dans
leurs magasins.

On organisa une surveillance el l'on finit
par mettre la maia sur lo voleur , un employé
lux toitures, nomme Lesain, ijui taisait
parlîe du personnel de la maison depuis
trois ans. Co comptable -indélicat avait
urranisé à Levallois-Perrct, sous lo faux
nom de Do'puys, une véritable agence pour
icouler les marchandises dérobées à la mai.
sontielàhie Brunel-. On a retrouvé là des
stocks considérables 'd'accessoires, le tout
réprèsentân't une valeur approximative de
cinquante mille francs. L'examen dc la cor-
respondance saisie chez Lesain : a permis
d'établir que cet individu avait Volé pour
133,000 fr. de marchandises à sos patroD3,
H a élé arrêté ainsi quo sa mère ci son père.
Sa femme, qui ignorait, paraît-il, les agisse-
ments do sa famille, a été laissée cn liberté .

Tealntlve do meurtre et nasnssl-
su».—-Le parquet deBrfvc (Corrèze) vient
de faire arrêter un , cultivateur du village de
Viaiifte,: nommé Antoine Looradoor, qni
dimanche dernior a tenté d'assassiner son
beau-frère Jean Vaujour , alors «pie ce der-
nier , qni-vit seul dans une maison isolée,
était encote au lit.

Loorâdour , après avoir frappé à coups de
fourche le malheureux Vaujour , qui est
presque aveugle, et lui avoir fait des blessu-
res mettant sa vie en danger, avait pris la
'uite et n'a pu être rejoint quo deux jours

On soupçonne aussi Louradour d'avoir
assassiné au mois d'octobre 1909 une femme
de Laglcygcoile, dont lo cadavre fut  trouvé
dansi-n hors-où ellegardaitses moutons.

Aeeident d'automobile. — Mercredi
»'*, à Amphion , près d'Evian, une automo-
bile croisa deux cyclistes venant cn sens
contraire. Ces deux cyclistes étaient la prin-
cesse Hassan Rassem bey, âgée de vingt-sis
ans, qu'accompagnait son neveu , le prince
J andouh , qai appartiennent à la famille
¦.bédiviale, ct qui étaient venus du Caire en
y'Kgialure sur les bords du .lac Léman,

La princesse,' effrayée (far le bruit de lo
corne de l'antomohile. fit un fanx mouve-
ment et tomba sur la route. Le chauileur
Moqua ses freins immédiatement , mais* il
«ait déjà trop tard ; uue des roues de sa
pliure avait pris et entortilla la robe de laprincesse Hassan, et la malheureuse fut•famée jusqu 'à l'arrêt do Tautoniobilc.
si«,« rlna 'd'ins un êlal pHoyablc: pl.i -
¦ ™ Cu *cS enfoncées, «lés blessures à la
ù Baa Cl!° et lo visa8° meurtri -

«..î.« *.d?:"1 n* P0"1 encore so prononcer
""'«at deUW-sséf.

Employé Infidèle. — Un facteur
employé dans un bureau de poste de Silésie
a détourné une somma de 50,000 marks en
espèces dont le trtnàpOrt lui avait été confié
et il a pris la fuitei < *i

SUItSE
' '¦ Cubmi<- fouiîruyi'... — Au cours d'un
orago, la foudre est tombée sur la cabane
du Club alpin do l'AlvUr (Grisons). .

La cabane a été complètement détruite.
Un porteur qui s'y trouvait aété gravement
blessé ; il a succombé à l'hÈpltal où il avait
élé conduit.

Le gardien do la cabane a eu IcrtarlJo
entièrement brûlée. . s % *•-» «%

FRIBOUBG
"Vo m I un t lo UH e cri <-HlB-.tl.riif -M . —

Nt. l'abbé Placido Colliard , curé du Locle,
est nommé curé de Promasens, en rem-
placement de M. l'abbé Jales Pugin,
démissionnaire. I --'

— M. l'abbé Sylvain Berset, vicaire
de Siviriez, est nommé curé de Nuvilly.

I.«H crimes da HepUt-a. — De
nouveau, certains journaux annoncent
la prochaine réunion da Grand Conseil
pour sc prononcer sur le recours de
Maillard , l'empoisonneur du Heplan. A
l'heure qu'il est , les avocats du condamné
n'ont pas encore adressé leur mémoire
au Conseil d'Etat; le délai pour cette
présentation expire le 31 juillet. Ce n'est
qu'après cette date que le Conseil d'Etat
convoquera le Grand Conseil.

Ko» t i r e u r*  à Berne. — Voici les
meilleurs résultats des tireurs fribour-
geois que public le bufîetin ofliciel du tic
fédéral pour la journée d'hier :

Cible Pairie-Progrès : U. Dupraz ,
avocat, Fribourg, 62 points ; coup lo
plus centré, M. Louis Ellgas», Estavayer-
le-Lac, 100 points , et M. Hans Herren ,
Morat, 98 points.

Cible Helvétia : Jf. Paul Berger, Fri-
bourg, une mouche dc 02 degré3; trois
meilleurs séries, M. A. Nordmann, Fri-
bourg, 787,65 points.

Petite médaille d'honneur : M. Al-
phonse Andrey, architecte, Fribourg, et
M. M. Nordmann , Fribourg.

Montre d'or pour homme : MM. E.
Grangier et Jules Geissmann, Fribour*-.

Montre d'or-pour dame : M. E. Fasel,
Bœsingen et M. Ch. Boschung, Broc.

Grande coupe : M.le Dr Friolet , Morat .
Au.tir.au pistolet , MM. Hotzetter , pro-

fesseur, et Georges Blancpain, brasseur,
à Fribourg, ont' ub ter .  u - une montre
d'homme ea axgeàt.' •« -

On nous signale d'autre part que M.
Henri Python, d'Arconciel, a fait une
passe de 465 points fc la cible Patrie-Art
pour fusil, et qu 'il a* failli passer maltrc-
tircur, puisqu 'il a obtenu 74 cartons.

Postes au coneoara.-—La-Fouille
officielle do co jour hnnonce l'ouverture
de concours pour des postes d'institu-
trice : Bulle, Le Pâquier, La Joux, Pont
(Veveyse) ; d'instituteur : Vauderens
Seiry, Russy, Cerniat , Ennev. La Joux

Kccriilenient. — Lcs dates du pro-
chain recrutement sdnt les suivantes :

5> et 6 septembs-e, à Chàtel-Saint-
Denis ; 7, -8, 9-septèmbre, à Bulle ; 10,
12, 13 sep tembre , à Tavel ; 14, Ï5, 16,
17, 19 septembre, à Fribourg;20, 21,
22 septembre, à Romont ; 23, 24, 26 sep-
tembre, à Estàvayer "; 27, 28, 29 septem-
bre , à Morat.

Précocité. — Malgré la température
détestable dont nous sommes affligés
depuis le mois d'avril , on peut voir, à
Fribourg, une 'Vigne modeste, bien mo-
deste, il est vrai, pùiqu'ello ne compte
qu'un seul cep, dont, les grappes eont
formées de beaux grains vermeils qui
approchent de la maturité. Comme en le
pense aisément, cette vigne privilégiée M
ss t rouvo pas en plein air;  elle est dans
la devanture du café dc tempérance de
M11"? Tornare, à l'Avenue de Pérolles.

Vn bat de promcnn-le.  — On
nous écrit':

La situation pittoresque de Morat et
son cachet antique ont depuis plusieurs
années fait de la petite'ché le but favori
de nombreux promeneurs. II né se passé
pas de boau jour sans que lès rues et les
arcades de la ville de Bubenberg ne
retentissent des cris joyeux des écoliers
cn course. I
' . Quelquefois , les hôtes de 'Morat sont
des gens aux allures graves. 'Préférant' là
tranquillité au ' brouhaha des grandes
cités, ils vont discuter dans le chèMiéu
du Lac les questions brûlantes qui ag i-
tent notro patrie. Gens de magistrature,
agriculteurs, instituteurs, états-majors cn
reconnaissances tactiques : tous semblent
faire de Morat leur lieu de rcndez-Vtrtisi

Ceux qui fatigués 'par les affaires ou
lès échos bruyants du tir  fédéral désirent
passer un jour de vrai repos ne manque-
ront pas d'aller à Morat. lls y iront, do
préférence, dimanche prochain pour y
trouver dos rues coquettement pa voisines,
des balcons et des fontaines tout enguir-
landés de verdure, des murs gris et des
tours antiques émerge*: d'un véritable
parterre de ros*s.

C'est que Morat recevra demain soir
samedi les délégués fédéraux dos sous-
ofliciers qui ont depuis longtemps déjà

décidé de faire flotter leur drapeau *mr
la citadelle qui sut si vaillamment résis-
ter au Téméraire. Moral montrera cM
jours prochains qu'il est digne encoro de
la confiance de tous les vrais patriotes.

ta baisée des «anx. — Lo niveau
du lac do Neuchâtel était ce matin i
431 m. 270. Il est descendu de trois cen-
timètres depuis hier matin ; celui du lac
de Bienne a baissé durant le même temps
de cinq ct celui du lac de Morat de qua-
tre centimètre». I ' y  • tari,*

Kxpos lUou de c-Iiain pf Knonw. —
Une exposition de champ ignons ée la
saison est organisée par quelques diria-
t*ùrs. Ello sera ouverte demain nametlj,
dimanche ct lundi , à la Maison de bien-
faisance place de Notre-Dame, salle N°3,
au 1" étage , chaque jour de '10 b. du
matin à 6 h. da soir. L'entrée en sera
gratuite.

SOCIÉTÉS
Chœur mixte dé Saint-Pierre. — Ce soir,

vendredi, répétition urgente à 8 '/« h.
Onion instrumentale. — Répétition, ce

«ol**, vendredi, à 8 >/2 h., Hôtel du Chamois.

Soeiété tantonalc d'histoire
Le 7 juillet, la Société fribourgeoise

d'histoire faisait à Attalens sa -couree tra-
ditionnelle d'été. La pluie tombait*à
torrents ; mais les historiens sont braves,
el ils n'hésitèrent pas, dès lc début de
la journée, à jeter un défi à l'inclémence
du ciel cn s'aventurent dans la furet de
Bossonnens pour y visiter les ruines du
vieux château féodal dc cette localité.

Les mines da château de Bossonnens
Elles occupent un espace considérable,

sur un rocher élevé, aux parois abruptes.
Mais la forêt a tout envahi ; cour d'hon-
neur et chemin de ronde disparaissent
sous la mousse et la verdure ; le som-
met d'une tour à moitié écroulée émerge
seul, à peine, du feuillage des hêtres.
Cette tour a encore environ quinze mè-
tres de hauteur et dix dc diamètre ; elle
forme l'angle extrême-sud dc la première
enceinte , dont les restes sont encore
partout visibles. Les murs ont trois
mètres d'épaisseur à la base et deux
mètres au haut ; la partie inférieure est
faite d'énormes blocs bruts tirés du
rocher. Ello est malheureusement éven-
trée du côté intérieur ; aucune ouverture,
aucune fenêtre ; ce devait être une tour
d'observation.

Plus loin , le rocher est coupé par tin
profond fossé, traversé autrefois par un
pont-levis. On aperçoit les restes d'un
donjon carré construit en matériaux
presque eyelopéens. La première enceinte
était , aux angles, flanquée de tours ron-
des ; contre la seconde enceinte , étaient
appuyés les bâtiments du château , qui
étaient considérables ct formaient p lu-
sieurs corps de logis, avec unc cour
d'hdnneur au ' milieu. Dans l'enceinte
du château, so trouvait autrefois une
chapelle dédiée à saint André et à saint
Théodule , fondée ct dotée par les sei-
gneurs dc Bossonnens, on ne sait à quelle
époque , mais probablement déjà avant
1400. 1\ y avait encore uno autre cha-
pelle, consacrée à saint Claude, fondée
cn dehors de l'cnçcintc du château,
en' 1399, par Marguerite d'Oron. 'Ces
deux sanctuaires existaient encore au
commencement du XVIIÏœi" siècle , mais
ils étaient dans un état déplorable et
tombaient cn ruines ; la chapelle dc saint
Claude était du reste cn 171& profanée
déjà depuis de longues années. Celle de
saint André fut , en 1716, transportée au
villago ; elle forme lo chœur de la cha-
pelle actuelle, dont lâ nef a été édifiée
en I8i0.

Dans un article publié par M. Ch.
Pasche, d'Oron, dans la Revue historique
vaudoise (111°'*- année, 1895), article
auquel nous avons emprunté une partie
des détails que nous venons dc donner,
il est' dit que, sur uhe carte manuscrite
dessinée vers 1650 par le commissaire
Samuel Gaudard et conservée aux ar-
chives de Lausanne, le château.dc Bos-
sonnens est figuré par une grandis tour
carrée et crénelée et par un vaste corps
dé logis couvert en tuiles; 11 serait oppor-
tun de faire , pendant qu'il en est temps
e'heo'rei un"relevé topograp hique de ces
ruines, car le château de Bossonnens
était certainement ,un type remarquable
de château 7 fort féodal.

Avant la séance,'il a été fait une visite
aussi au château d'Attalens, .vendu par
la commune à la paroisse .en 1882, pour
y 'établir l'hospice i dc pauvres et d'or-
phelins fondé par M. le doyen Robadey ;
lès bonnes Soeurs qui dirigent l'établis-
sement cn liront les honneurs aux histo-
riens avec la meilleure grâce. L'intérieui
n'a' rien de très remarquable, à part un
joli fourneau avec catelles drmdrices.
Lés ' murs sont partout d'une épaisseur
considérable ; la partie supérieure dc
deux grandes lours a été démolie. A part
cela, sous sa forme actuelle, le. château
sc présente à peu près tel qu 'il a été res-
tauré par le-premier bailli fribourgeois,
Barthélémy Kâmmcrlihg, en ït>18 cl
1619, dates qui SC lisent t-ncr-re çâ et là
à l'intérieur «lu bâtiment

Un membre de la Société, dont la
famille avait autrefois la bourgeoisie de
Bomont , M. Aloys do Soigneux, à' Con-

«•fie (Genève),- a eu l'extrême amabilité
défaire reproduire, pour la distribuer aux
participants, une ancienne gravure tirée
de la Topographie dé Herrliberger (Bâle),
représentant lc château d'Attalens en
1758. H **st intéressant de comparer
l'étal ancien avec l'état actuel ; on cons-
tate qu'il a été fait des démolitions et
transformations malheureuses, qui ont
enlevé à l'antique demeure une partie du
cachet vigoureux ct pittoresque qu 'elle
avait autrefois. La généreuse initiative
dc M. de Seigneux, qui a trouvé, du reste,
cn M. Frédéric Dubois, ntftre fiéraldisle
bien coiinu, un collaborateur fort avisé.
mérite la plus vive reconnaissance.

La séance s'ouvrit ù 10 3/2 h., dans
la salle du second étage de' l'Hôtel-de-
Ville d'Attalens, par quc!e*U<*S paroles de
bienvenue que M. le président adressa
aux membres présents et aux délégués
de Berne cl dc Neuchâtel. Puis M. Tobie
de fi-emy, archiviste d'Etat , Commença
la lecture du travail remarquable qu 'il
avait préparé avec la précieuse collabo-
ration de M. Paul-Edmond Martin, sous-
archiviste, nommé récemment archiviste
d'Etat de Genève.

Nous publierons un résumé de ce
travail dans un prochain numéro.

CHBONIQIÎE MUSICALE
Conservatoire

Le Conservatoire de Fribourg vient
dc terriiiner sa sixième année et publie
ecranne -'d'habitude un annuaire très
intéressant et très complet qui nous ren-
seigne sur son activité durant les dix
derniers mois. Lu rapport du président,
M. Ad. d'Eggis, délégué dc l'Instruction
publi que, nous renseigne sur les muta-
tions survenues dans le corps professo-
ral. Sans s'attarder aux incidents assez
insignifiants, qui ont marqué le début
de l'année scolaire, M. d'Eggis enregistre
avec un grand regret lo départ de Mlte
Quartier-la-Tente, dont un portrait fort
réussi orne la première page de l'annuaire
et souhaite la bienvenue aux nouveaux
professeurs, qui sont tous d'excellente»
acquisitions pour l'institution. M. Ant.
Hartmann, directeur, se plait â formuler
sans ambages et sans hésitations les
principes tpae le Conservatoire s'app lau-
dit d'avoir touiours Suivis, soit dans le
recrutement de ses élèves, soit dans l'or-
ganisation des auditions on des exa-
mens, soit enfin dans l'at t i tude à garder
vis-à-vis du public et des maitres de mu-
sique étrangers au Conservatoire. Cette
ligne de conduite, fort digne, gagnera ou
a déjà gagné tous les esprits réfléchis
'«t non prévenus.

Dans l'activité intérieure du Conser
vatoire , on peut constater un progrès sur
toute la ligne : augmentation du nombre
des inscriptions , augmentation du nom-
bre de» élèves, création dc nouveaux
cours prati ques et théori ques, améliora-
tion des programmes des exercices d'élè-
ves devenus aussi deux fois p lus fré-
quents que l'année dernière , ct éléva-
tion du niveau musical dc la moyenne,
constatée tout spécialement à la séance
de clôture. Cette dernière audition , qui
eut lieu la semaine passée, à la Grenette,
devant un nombreux auditoire, fut en
tout point supérieure à celle de 1909 ;
elle n'«iut qu'un défaut , celui d'être trop
longue, mais encore à ce point de vue-là ,
ne peut-on que féliciter lc Conservatoire
d'avoir autant d'excellents sujets à pro-
duire.

A ceux qui désirent de phis amples
détails," nous recommandons la lecture
de l'annuaire, qui, nous dit-on. est à la
disposition de tous ceux qui cn feront
la demande, au magasin de musique de
M. von der Weid ou au Conservatoire
même. *¦-• *! * W.

Etat civil de la ville de Fribourg.
i auiSÀRcas

U juillet. — Ayer, Michel , fils .d'Htnri
négociant, de Sorens et Romont, et d'Hed
wige, née Pellet, rue du Botzct , 16.'

t6 juillet. — Genoud . Arthur, fils d'Al
phonse, manœuvre, de Vuadens, et de Vie
torine, née Angelot , rue de la Sarine, 122.
! 27 juillet. — Lauper , Jeanne , fille da Jo
seph, manœuvre, dé Qievrfiles , et de So
phie. née Aebischer, Beauregard , 40.

DECSS
20 juillet. — Sterroz , née Dubey, Made

leine, veuve d« Gaspard , de Fribourg, xat
nagère à BuUe , 64 ans.

¦ ARIACIS
27 juillet. — Michel, Cyprien, inslitoleur,

de Léchelles, né le 9 janvier 1&*7, aiec
Auderset, Augusta , maîtresse d'ouvrage, de
Cressier-sur-Morat , nce à Fribourg le 26 sep-
tembre 1875.

28 juillet. — Kopper , Emile , de Lau-
persdsrf (Soleure), télégraphiste auxC. F. F.,
né le 19 oclobre 1884, avec Limât, Marie ,
do Brètigny-Saint-Barthélcmy (Vand), née
à Fribourg le 29 mai 1889.

Rio, Louis, coiffeur, de Buscemi (Italie),
né le U octobre 18S3, avec Salsaioli, Clite,
tailieuse, de Panicale (Italie), née le 31 jan-
vier 1,883.

Meuwly, Julien , commis de brasserie, de
Fribourg et Chandon , né à Fribourr/ le 3 no-
vembre 1889, avec Menoud , Anne , do Ché-
nens , Cottens , Besencens , Fiaugères ct
Graltavache, couturière à Cottens, néo à
Chénens le 2 juillet 1887.

tes elis.uKca-.ctvU -l'r.ares**BO,
poar t i r e  prU «en «'oiiali lérnUou,
derront itres utvetmptstciièi d'u»
l lmlirc  «!" U*» centime».

B'ÂDHINIStBAIlO!).

BPfe. *"- ¦•«Dernière heure
II. Canal»jas et le Saiut-Siége

Madrid, 29 juillet.
Le conseil des ministres, réuni hier

soir jeudi , s'est occupé dc la question
vaticane. M. Canalejas esl parti le même
soir pour Saint-Sébastien. 11 étudiera ,
avec le ministre des affaires étrangères,
la ' "dernière nette vaticane, qui n'est
encore tjue succinctement connue du gou-
vernement. Dès le retour du M. Cenale-
jas à Madrid , le conseil des ministres
étudiera le texte de la réponse à faire.

>ï Madrid , 2S juillet:
Sp. — Le conseil des ministres a

décidé de présenter aux Cortès le projet
de loi sur les associations. Lcs minis-
tres se sont occupés également de la grève
de Bilbao, ct ils ont constaté notamment
«jue les patrons mineurs refusaient tout
arbitrage.

La grève d'Espagne
Bilbao, 29 juillet.

Un train vient d'arriver de la région
des mines, transportant une centaine
d'enfants des mineurs cn grève. Des
personnes charitables se sont chargées
dc les loger et de les nourrir. Une foule
énorme assistait â l'arrivée. La tranquil-
lité continue à régner. Le gouverneur
a autorisé (une jjucte on faveur des
grënitès'. "

Brillons et aéroplanes militaires
Paris, 29 juillet.

Paris-Journal «lit qu'il est certain dé-
sormais que les aérop lanes et (cs dirigea-
bles participeront aux grandes manœu-
vres françaises des 2°* et 3-*̂  -corps
d'armée. Il est probable toutefois qu'un
seul dirigeable prendra part aux manœu-
vres d'une façon permanente, tandis
qu'on espère doter chaque division de
deux aéroplanes.

Les entreprist8. de Sœur Candide
Paris, 29 juillel.

Sp.—C'est à larequétede M,te
_Langlois,

propriétaire de trois cents actions de la
Société immobilière des hôp itaux pour
enfants tuberculeux, l'une des ecuvres de
Sœur Candide, qui se p laignait que ces
coupons de juillet n'eussent pas été payés,
que la première Chambre civile a décidé
hier la liquidation da cette Société im-
mobilière. (Voir 21--*" page )

Les récoltes en France
Paris, 29 juillet.

Dans un article publié par le Matin,
M. Bertbauld , professeur à l'Ecole agri-
cole Grignon, déclare qu'un déchet de
V; est à prévoir sur les récoltes de
France, ce qui répondrait à la somme de
deux milliards.

Aa meeting anglais d'aviation
Blackpool (Lancaster), 29 jaillet.

Lc public payant du champ d'aviation ,
ne voyant sortir aucun aviateur après
plusieurs heures d'attente, a brisé les
barrières de clôture et a réclamé son ar-
gent. La police a eu dc la peine à rétablir
l'ordre.

Chute d'aviateur
Berlin, 29 juillet.

- L'aviateur Telchow a effectué hier
soir jeudi un vol sur le champ d'a-
viation de Joannisthal. Comme il était à
unc hauteur de ld mètres, l'appareil, un
monoplan , tomba à terre et fut grave-
ment avarié. 

1.'aviateur est indemne.

L'assassin Crippen
Montréal , 29 juillet.

Sp. — Lc vapeur Monlrose a envoyé
hier jeudi à Montréal un radio-téîé-
gramme, disant que le dentiste Cri ppen ,
l'assassin de la Belle Elmorc, se trouvait
à bord ; le radio-télégramme ne men-
tionne pas le nom dc miss Le Neve.

Record de natation
Rome, 29 juillel.

Le nageur David Cattaneo, qui avait
déjà tenté d'accomplir un raid de nata-
tion de 60 kilomètres sur le Tibre , a
renouvelé hier sa' tentative, qui a été
couronnée de succès. Parti du pont
Grillo , à 6 h. du matin , accompagné de
barques, il a traversé Home aux applau-
dissements frénétiques d'uue foule énorme
qui encombrait les rues et les places.

A 8 h. 10 du soir, il est arrivé près du
pont Magb'ana, proche de la basiUque
de Saint-Paul, après avoir accompli un
trajet de 59 kilomètres 200.

Cattaneo a ainsi battu tous les re-
cords.

SUISSE;
Tiz fédéral

Berne, 29 juillet.
Le nombre des maitres-tireurs aug

mente d'heure en heure. Jusqu'à aujour
d'hui à midi , ce nombre était dc 97.

Berne, 29 jaillet.
Ce matin le temps, moins lumineux, csl

très favorable au tir. Aussi Vanluencc au
stand est grande. C'est la premier-* des
trois journées supp lémentaires! dont a
été allongé le Tir fédéral. Aucune récep-
tion n'a Ueu aujourd'hui.

I Diplomatie
* -Berne, 29 juillet.

Le Conseil fédéral a nommé envoyé
extraordinaire et ministre p léni poten-
tiaire de Suisse en Autriche-Hongrie
M. Joseph Choflat, de Soubey (Berne),
docteur en droit, actuellement ministre-
résidentà Buenos-Ayres, ctconsulgénéral
pourra République Argentine, lé Para-
guay et l'Uruguay.

Le conflit oavrier de Wintertboas
Winlertliour, 29 juillet.

Hier soir , les ouvriers grévistes des
établissements Kieter ct Sulzer, frères,
ont donné leur adhésion aux conditions
arrêtées dans les pourparlers avec les
patrons. L'interdiction prononcée contre
les deux fabriques a été immédiatement
retirée et le travail repris.

Kestent exclus pour le moment, vingt-
quatre ouvriers de la fabrique Rieter
et Cle, et vingt des usines Sutzer1.'

Accident de montagne ;
- Genève, 29 jui l let .

On a retrouvé au pied du Salève lo
cadavre du cordonnier Gfibner , de Wei-
mar , habitant Genève, qui était parti
dimanche matin pour une excursion au
Salève. 11 aura probablement fait un
faux pas, à la suite duquel il fut prikù-
pité d'un rocher de 200 m. de hauteur.
Gribner a eu la colonne vertébrale bri-
sée, mais il n'est pas «jertaia qu'il ait
• iccombé immédiatement.

Calendrier
SAMEDI 30 JUILLET

(--tinte ABDOX ct M:SSI:.V,
-¦: tnartrra «*» Horn.- _ .v _ .

1 9 
EULLEITH MÉTÉOROLOGIQUE

TNbalt-tt*. As Frib r ĵ  .
Altitude 642 m.

L»irjWilslririsf049' f6" —HS^tlaUmVlV
D-a 23 Juillet J.OXO .

BAR0USTB8
' Juillet * | ' g-lli-D 2$ 27^3 29 Juillet ,
725,0 =- i- 725,0

720.0 =- i- 720,0

715,0 |- |- 715,0

710,0 =- „ n, =- 710,0
¦Moy. B- îl l l l t i  5!™ Moy.
705,0 |r- ! ! Er- 705,0

700,0 ir- I ! S"" 700>c!
t*»5,0 |- =- 695,0

690,0 sr . ! =~ 690*°

TOZK!iOUtTB& a.
Juillet I 21 25 £6 27 28: 2» Juillet

8 h. m. I 15' 14) 14' 54 14' 15! 8 h. m.
1 h. s. 16 17l 141-15 19. 20; 1 h. s.
S h. g. I 16: .17. 13] 17 20 1 8  h. **¦

BUM IDITJS _________
8 h. m. > 651 60i 60 60i 51 54- 8 h. m.
1 h. s. I CO , 6*1 60! 54! M] 54 , 1 h. s.
B h. s. i 541 48. 43 -0' 20 i 8 h. s.

Température maxim. dans les 24 h. : 23e

Temp érature minim. dans les 24 h. : 12*
Eau tombée dans les 24 h. : — mm,

„ , « Direction : S.-O.
Vmt | Force: léger.

Etat du ciel : «-ouvert.
£-3rail des observations iu Buream tentrel

de Zurick
Température à 7 heures du matin, h

2S juillet :
Paris 15». Vienne 15»
Rome 17° Hambourg 15»
Bt-Péter»bourg 15* Stockholm 16»

Conditions atmosphèrl-jUM «n Suisse, ta
matin, 29 juillet, A 7 h. i

En général très beau temps sur le plateau
suisse : couvert à Neuchâtel.

Température '" à Zermatt ; S» à Gôsche-
nen ; 9° à 10° dans l'Engadine ; 12° à 13° à
Glaris, Saint-Gall , Coire. Schaffhouse et
Cerne ; IV à i"° partout ailleurs ; maxi.
mum 18° à Montreux et Lueano.

TEMPS PROBABLE
dsas U Suisse occidental»;

Zurich, 29 juillet, mtdt.
Ciel nuageux. Température peu cban

gée. Ondées  orageuses.

LA LIBERT É
Kt en venta dans les dépôts suivants :
i i r . i t u  > M. Galanchiai, Bahnhot-

biûcke.
HOSTHEY t M. Antoine Giavanobu
BKIGUE « Bibliothèque de la gare.
vi::i.i; • » «
IiAVSANXE i • » •
<.i:\ ï.\ i: t M. E. Le Royer et C**.
MOXTKErx : Bibliothèque de la gare.
Kl.Ni;:*. S : t . »
i; i i : M: : Kiosque Schmid Franke.

> Kiosque, Place de l'Ours.
» Posttarten Contor, Bae-

renjrraben.
im'SM: S Librairie dc la gare.
I-or.r.i:.-. ri'.l ï : Bibliothèque da la garai

» Le crieur du journal.
DELEMONT t Librairie de la gare.
ZWEISBRIEX : Bibliothèque de la gare.
SIOX i » » »

> M*** veuve Boll. négtei
ST-llU IlK i: s Biblioth^qu» do ia garo,

> M. lleyraud , négociant.

D. PLAKCHEBKI., garant.



On demande une

cuisinière
FT USE

jeune fîlle
pour ailer au ménaee.

S'adres>er che* 11"" J. I>»i
i»le», M- i . t - ï . r  i»,' Vevey.

A VENDRE
pour cause de départ , une
quantité «le mei-ble? tels <*ue =
hu complet» , tt-bles, commo-
des, si moire», lin^c . Vai»«elle,
verrerie , batterio de cuUine,
b.-illes, coûteuse , potagtr, plo-
M*UM piaule* et fleurs, two-
nias, fuchsii». chrysanihèmes
«plusieurs aulr ta  article trop
longs à détailler 3144

S'iilmii-r : I*ré «l'Ait. X> * t .

mm HOME
posj édaut très bormi înstruc-
uon demande emploi «lao*
un bureau comme correspor-
dant ou comptable. 3141

Adresser offre» sous 113248K,
Haasenstein et Vog ler, Fribourg,

cas, sans peine, j'ai toujouri
mes chaussures d'un bril-
lant maenifïqua.

Â LOUER
un bel apparteiueiii
3 pièces , cuisine, balcon , gut,
eau et électricité, bieu expose*
au soleil. Entrée à volonté.

S'adresser à P. n.<-rt«rhjr,
magasin de chaussures , Beaure-
gard , Fri bo are. 3.22

A LOUER
jolies chambres mcuolées très
bien situées avec tout le con-
fort moderne. Vue sur le jar-
din ct la camp»une.

S'adrener : Villa S» M, rat
Relier, Pérolles. M lu

A LOUEE
pour l'automne prochain , prèa
d'une gare , un bon Café-Res-
taurant

S a tresser par écrit k Haasen-
stein et Vogler , Bulle , aous
K1U3B. 2879

Appartement à louer
avec tout  le confort et jardin
dans villa à Pérolles. S'adres-
ser à Erleliach, serrurier, à
Reanreeard. 2639

JEUNE HOMME
de 18 à 20 an» e?t deu*aade'
nomme doaiostique à la Phar-
macie Thiirlcr et Ko-hler,
A Fribonrg. £959

Taches de rousseur
«apparaissent rapidement pat
l'emploi du lait antephél ique;
«••a llacons de 2 fr. 50 ci l fr 50,
cher MM . Jambi, ph.,  Ch&tel
St-DeaU ; Gavin, pharm., Bulle,
Robadey. pharm., Romont , el
•; •- ¦.'.;. pharta., t :; ¦¦¦¦ . - , :

«
______ 

*a**.*Sfci«î*î *3t̂ '*̂ M- ~?J.
3LTT -V-EUXE

à la Librairie ca tho l ique
130, Place Si-Nicolas

et A venue de Pérolles, Fribourg

Li> volumo .* '.i IV. 50
Rieder (M 1'"-): Rose et Vio-

lette.
— Les Epreuves de Charlotte,
Schmid : 190 Contes pour

les enfants.
Segur (M nl° de) : Après la

piuie le beau temps.
Le Mauvais Génie.
Diloy le chemineau.
François le bossu.
Jean qui grogne et Jean

qui r i t .
La Fortune de Gaspard.
La Sœur de Gribouille.
L'Auberge de l'Ange gar-

dien.
Lc Général Douraklne.
Les Deux Nigauds.
Les Malheurs de 8ophie.

— Les Petites Filles modèles.
— Les Vacances.
— Pauvre Biaise.
— Quel amour d'enfant !
— Un bon petit diable.
Stolz (M mc) : Les Vacances

d'un grand-père.
— Les Mésaventures de

M"' Thérèse.
Vareppe (C**56 de) : Coup de

tête.
Will (M"-c de) : Contes an-

glais.
wôwwvôvwvv
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I ff ommeneem le samedi 30 j m U e t\
> On est prié de regarder i'our tous les détails- prière de lire Chaque article >

x ' . i i notre nrande réclame illustrée qui est ¦ !
A nos étalages et ; est nne .
g distriiiuiV dans ln ville* «*t qui est aussi J; visiter nos magasins. envoyée aa deiiors SUP demande. occasion unique. j

iMaison S. KNOPF, Fribourg!

LIQUIDATION TOTALE
au prix de facture

USTENSILES DE MÉNAGE
Lampisterie. — Brosserie. — Coutellerie

ARTICL ES EN NICKEL

H. TOEB, nie des Epouses , 68
Hôtel-Pension de la Croix-Blanche

MARLY
Agréable séjour de campagne avec grands jardins ombragé! et

Il proximité «1*8 forêts. Entièrement reconstruit et meublé à
neuf avec lo confort moderne. Pension soignée , prix modérés,
arrangement pour familles et long séjour Grandes sallis pour
noces, sociélés. banquets. Sur commande, dinars de famille.
Restauration à toute heure. Spécialité de truites.

J. Itrtillinrt, propriétaire.

m z m
, JÀCQUEMJD & VONLANTHEN I
i Menuiserie mécanique
i Tour Henri FRIBOURG Tour Henri

Spécialité : Travaux de bâtiment

j TRAVAIL PROMPT ET SOIGNÉ

Prix modiréj. Devis a disposition.

LA LICENCE
pour le

canlon de F'ribourg'
pour un article de nouveauté sensationnel ayant procuré un

BÉNÉFICE prouvé de 1000 %
du capital versé

durant une période de 3 ans
est à remettre ou comptant pour le prix «le 2000 fr. a, un com-
Berçant Kétieux, capable, «'¦acrgique> <-t laborieux, qui a
vraiment  l'intention de sa procurer une belle nitiiMion.

Les poMtnlanlH sont prié» d'airesser les Offres sous chiffres
SIÎ763Z, A HaanensleiO et Vogler , Zurich . 3145

Station climat. OBERIBERG près Einsiedeln
1120 m. d'a l t i t . I I I . I r i  et y. , - , : - ,;¦,,\ de la l'oste, bien recom-
mandé et fort fréquenté belle position et excursions variées
•Ino.t prairies et forets. I ' r ix de peusinn avon oiinmlire , de 5 fr . A
tl fr. — l'msp. par Mubii-Unb». li 3000 la 8-liw

Contre beaucoup de maladies
tels ijue «Jermato-ie lanel
nnnte, pellicule»,

dartres
( i> s n r i .i sis) Seborrlioca a ln
t i  ti > «rt a la fi gure, «icuinu-
KCalsona «le la pean , bon-
(.uns ordinaire», suppurantg et
er.lUmmés à la figure, foron-
cICH , i c l i t  l iy i . '.K , l'rorico dc<
enfanls , eezema cBronlque
fbon'oiu démangeants), eic. Lu
D' mél. S., mélecin spécialiste
pour les maladies dc la peau,
recommande avec beaucoup de
succès le Savon médical bre-
veté Zuckooli à 1 Ir. (15 %\
et Z Ir. 25. (35 % dos" la plus
forte) avec la C'rôine Xockooh
1 fr. 25 et 3 fr.

Ko vont* A la Pharmacie
ItourghiK-chl, Fribonrg.

A LOUER
avant ou pour le 25 juillet ,
un bel appartement exposé aa
soleil, composé de 3 chambros ,
cuisine, chambre de bain ins-
tallée et mansarde, cave et
galetas, buanderie et séchoir,
eau, gaz et lumière électrique.

S'adresser à W. Clmma,
PéroUea. H Ki~l  F lâOl

. , i ~ i .m^itMËt^m t̂eisaL.

CATÉCHISME

Concile de Trente
Joli volume relié loile noire

I l'r. (Ml

CATECHISME
des Tout Petits

Préparation dogmatique
et morale

à la Première Communion
pxn

l'abbé MALINJOUD

3 fr. --.a

EN VBSTB
A la Librairie catholique

l'Imprimerie Saint-Paul
I K I I I O I H I .

Docteur Ern. KÂOUX
cn séjour à l'Hôtel du Sapin

pratiquera à Charmey
CET ÉTÉ

Consul la lions lous los jours do 2 h. à 3 h.
el sur rendez-vous

f & H  Voa Cboveux tombliit-lli, «Tei-Toui dM pellicules _K_**b
[ ] et dee démange&iaoDa à la Mtaff i"î*"V'A
H FAITES UN ESSAI AVEC LA ^ D g

f LOTION ANTISEPTIQUE POUR LES SOINS DEU TÈTE L I
' lie CLERMONT & E. FOUET à Genève. , _F ¦*fl*É Reoommandable mfime pour les enfante. ' _Ok™ Sa nmla déni tom let mijuMi de CoiSeun el pirlgmerlee. *—'

Vente à tout prix
On vendra en mites publi ques, et à tout prix , au magasin

de vélos « Cosmos », avenue de Pérolles, le samedi 30 Juil-
let , dès 2 h., plusieurs bicyclettes usagées pour dames et
messieurs, 3 motocyclettes, 1 buffet d'atelier , une garni-
ture de devanture et divers objets trop longs à détailler.

A. GOUGLER, taxateur officiel.

Place de la Gare Belfaux-Village
Le dimanche 31 ju i l le t  et 1er août

Grand te«] Jalanii
ET TIR MÉCANIQUE

Se recommande, H 3243 F 3139-1306
JLA DIRECTION.

ABRICOTS OU VALAIS
Extra , p. tabl*, 5 kg.,  4 tr. 80; 10 k** . 9 fr. 20 ; 20 ke.

18 fr. — li« quai, p confit , 5 kg., i tr. 20; 10 kg., 8 ft
SiO kgr., IS fr. JS), lVanco par poste. H 851-19 I, 3143

il. « . i r i . i n i . expéditeur, « i m r m i  iVnlal»).
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Maison Spéciale pour les Cafés I

„ MERCURE "
Chocolats  suisses & D e n r é e s  coloniales  I

gf Succursale à Fribourg; 5j î
Nous avons l'honneur «l'aviser nolro honorable I

! clientùlo que notro succureule, qui se trouve actuelle î
I ment ruo di* l^iusaiino N° 87, sera transférée ù B
î partir du 25 ju illet dans la maiaon ù côté h

j t^Rue de Lausanne, B° 85 TN j
i où se trouvait jusq u'à maintenant lo Cinématographe» *I • I
| Nous romorcions tous nos clients de la confiants») !
| qu'ils ont bien voulu nous témoigner jusqu 'ici et j
I saisissons cotte occasion de vous recommander do j
1 nouveau notro magasin , on donnant l'assuranco que I
| chacun y sera servi à son entière satisfaction. ;

Maison Spéciale pour los Cafés j

« MERCURE »
; . Chocolats Suisses et Oesries Coloniales

Berne ot Olten.

Succursale à Fribourg ;

| iwr Rue de Lausanne, H° 85 TN
; TÉLÉPHONE N° 434.

gjBKBOÊ^^^Kf^l^^^^ f̂i ^^^^^ f̂KSa uà

®«fC AVIS ~^®
A partir clo vendredi 29 juillel

l'Office des poursuites dc la Sarine
SERA TRANSFÉRÉ A LA

Place de Not re -Dame, N° 163,
à côté de la Grenette

te préposé.

Fête cantonale fribourgeoise de gymnastique
= FRIBOURG ¦

Joumeftliiipïâiiideialiiif
dimanche 31 juillet 1010

Concerts, productions de gymnastique
et billets

A 3 heures de raprès-mlal :
MUSIQUE :

Union instrumentale fribourgeoise

(Direction :M. E.MÉNÉTREY .)

£a©Ga&35iS5fSS
1. Mitcli9ils3»inoarcui CI .V N N K .

2. Fantaisie nir Don Juan
M0Z4RT.

3. loyem ébsta, polka pour pis-
ton K K.NGH.

4. Ptéilaiinr. ir-spor les P. sociiouj
[Ancienne et Freiburgia.)

5. Eachaatenne, vaUc do con-
cert BUHY.

6. tjntmits par les pupilles
{Ancienne. )

7. I-' jnt.îiiio sur les Draconi d«
Tillars MAILLART.

8. Caravane orientale, ouverture
BL£UKK .

9. Bâxrei parallèles par l«»s pu-
pilles {Freiburgia.)

10. Antéole d'or, ouverture
MORAND.

11. Jeune Tnnai», marche
MAQUET.

Prix d'entrée : 20 centimes.
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Villégiatures , voyages, etc.
Noua recommandons au publio la

ao cahiers d&n3 *°1™ chambre forte
pour la garde  da litret, objets précieux, argenterie, do-
cuments, etc.

Nous acceptons aussila garde de paquets , panier:, mslIt-Si
cassettes, plis, etc., fermés ou cachetés.

Banque Populaire Suisse, Fribourg.

fraWf VU '1:1-1-

A 8 y4 rienres du soir :
Musique : Landwehr de Fribour ;
' Ditectiota i M. Paul HAAS.pid.

gaa-saAssas
1. Vivandière «t Hoazudi,. pai

redoublé Bosc
2. Si J'étais roi, ouverture

ÀDtM
3. Préliminairesparl ' iSi ict io"!

(Ancienne et Freiburgia.)
4. Gli-à'viirmchr-n-H ïU -.u-Lrù

trata LIKKK
5. Bonde det fleurs, roses et vio-

lettes (3if fillettes, dirte
tion M. Léon Galley, p«/.|

6. Festllchei Voripiel > -.a:..:..
7. Fnamidet aux eniini

(f reiburgia)
8. Les zouaves, escrime à I*

baïonnette {Ancienne ,
9. Am Vitrwtl-UUttenee, vaUc

R INUBISKN .
10. Ballet des postillons par les

pupilles {Freiburgia.}
11. Mari h a , ouverture FLOTOW.
12. Pojas plastiques : 1. Bomains

passant sous le ioue; 2.
Guillaume-Tell ; 3. V>in
kelried après la bataille d.
Sempach ; 4. Après la ta
taille de St-Jacques; 5
llallwyl à Morat; 6. Nice
las de Flue à la diète di
Stans ; 7. Soupe au lait d.
Cappel ; 8. Serment di
Grutli (Ancienne.)

13. Brnxelles-Exposiuoa, marchi
officielle LKAU.

Prix d'entrée : 50 ceatines.


